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Tout cela interpelle, on s’en doute, la formation 
professionnelle initiale des futurs enseignants. 
Tous les historiens et les géographes univer-
sitaires qui forment ces futurs enseignants 
auraient intérêt à lire la conclusion qu’Anne 
Le Roux tire à cet égard dans l’ouvrage. Com-
ment affronter cet écart entre la formation 
professionnelle initiale et la réalité de ce 
métier qui change, se demande-t-elle, frappée 
par le fait que les enseignants interviewés ont 
à peine fait référence à leur formation de base. 
Mais la question est posée : peut-on former à 
l’innovation ? Les enjeux de la mise en place 
de dispositifs d’une formation au changement 
sont considérables. Le Roux propose de 
mieux repérer les besoins de formation chez 
les jeunes débutants. Cela implique de pren-
dre en compte ce qu’ils perçoivent comme 
des obstacles à l’innovation : le poids des 
programmes, de l’évaluation et la gestion de 
l’ordre dans la classe. Cela implique aussi de 
prendre acte de la « fragilité d’une culture ou 
d’une vigilance épistémologique par rapport 
au savoir disciplinaire », où l’épistémologie 
scolaire devrait pouvoir servir à construire 
des savoirs professionnels « qui marchent », 
en situation. 
Ce rapport de recherche est novateur, notam-
ment par la manière de poser les questions 
et par l’énoncé de propositions que d’autres 
chercheurs pourraient valider dans des 
contextes différents. Les conclusions nous 
placent devant des déﬁ s dont certains relèvent 
davantage du courage politique. Mais d’autres 
interpellent les chercheurs. Quand donc s’at-
tèleront-ils à développer, avec des enseignants 
et des élèves, des propositions d’interventions 
didactiques qui s’inscrivent dans l’ordre des 
ﬁ nalités culturelles et épistémologiques tant 
désirées ? 
Suzanne Laurin
Université du Québec à Montréal
BERNARD, Nicolas, BOUVET, Yvanne et DESSE, 
René-Paul (2005) Géographie de l’Argentine. 
Approche régionale d’un espace latino-améri-
cain. Rennes, Presses universitaire de Rennes, 
191 p. (ISBN 2-7535-0173-5)
Les auteurs nous présentent avec discerne-
ment une Argentine en ébullition sociale qui 
tourne le dos à ses politiciens (avec le slogan 
« que se vayan todos » – « qu’ils s’en aillent 
tous »), trouvant consolation dans ses mou-
vements sociaux et dans la nouvelle vigueur 
de ses exportations agricoles (soja, tournesol, 
blé, maïs et produits laitiers), même si celles-ci 
sont dominées par les multinationales qui pro-
ﬁ tent du boom de production généré par les 
organismes génétiquement modiﬁ és (OGM). 
Ce pays qui retient son soufﬂ e dans l’attente 
de jours meilleurs continue de jouer à l’autru-
che comme par le passé et souffre toujours 
du retard social accumulé par la disparition 
de 30 000 opposants au système dictatorial 
(1976-83), lesquels auraient pu apporter des 
solutions au malaise argentin. L’Argentine, 
comme Paul Samuelson, prix Nobel d’écono-
mie, le rappelait, fait partie des « pays qui ont 
tout pour réussir mais qui restent confrontés 
au mal-développement ». Les auteurs confor-
tent ce point de vue en présentant les atouts, 
les richesses naturelles et les indicateurs 
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socioéconomiques argentins, sans manquer 
d’inviter le lecteur à la prudence lorsque 
vient le temps de comparer avec d’autres pays 
latino-américains : alors que les indicateurs 
économiques de  l’Argentine étaient faibles au 
début des années 2000, les indicateurs sociaux 
et de développement y sont aujourd’hui parmi 
les plus hauts  d’Amérique latine. Suivant la 
crise de 2001, la reprise économique s’est 
faite sentir dans les trois années consécutives 
de 2003 à 2005 avec des taux de croissance 
positifs, ce qui engendra une légère résorption 
du chômage, des taux de pauvreté et d’indi-
gence. Par contre, la crise sociale se maintient 
et s’exprime, entre autres, par un manque de 
conﬁ ance généralisé des citoyens envers leur 
gouvernement. 
Grâce à une cartographie schématique et 
des synthèses qui lui confèrent un carac-
tère didactique, ce livre nous guide à travers 
les provinces argentines, de la Pampa à la 
Patagonie, en passant en revue les traits 
physiographiques du territoire, les forces de 
chaque région, les différences spatiales et les 
inégalités socio-économiques. Au centre de 
ces inégalités réside une forte inégalité entre 
le centre et la périphérie, désignée sous le nom 
de macrocéphalie portègne (Velut, 2002), en 
raison du poids exagéré que possède la capi-
tale en termes de ressources économiques et 
de pouvoir décisionnel. En bref, ce n’est pas 
une Argentine, mais plusieurs Argentines qui 
sont mises en évidence.
La question qui demeure après la lecture de 
ce livre est la suivante : pourquoi une mono-
graphie de l’Argentine au lieu d’une vision 
transfrontalière et thématique du continent 
sud-américain ? En effet, certaines régions 
du pays possèdent davantage de traits en 
commun avec des régions uruguayennes, 
chiliennes ou brésiliennes, qu’avec leurs voi-
sines argentines. Les points de suture étant 
de plus en plus réels à l’intérieur du marché 
commun sud-américain, ne serait-ce que 
par l’existence d’une infrastructure dévelop-
pée permettant les échanges de biens et de 
personnes de part et d’autre des frontières, 
voire établissant des liens interocéaniques, il 
semble qu’une approche à l’échelle du bloc 
régional aurait été davantage pertinente et 
aurait jeté un regard nouveau sur des enjeux 
communs aux pays du Cône Sud (par exem-
ple : le narcotraﬁ c et les prisons bondées à la 
frontière Brésil-Argentine, la Triple frontière 
et les questions de sécurité nationale, les déﬁ s 
du marché du travail et plus spéciﬁ quement 
l’emploi des jeunes, l’intégration des petites 
économies de l’Uruguay et du Paraguay dans 
le Mercosur, le travail collectif de mémoire 
entamé au sortir des périodes noires de leur 
histoire respective à l’heure où des cimetières 
secrets sont mis à jour, ainsi que les marges 
de manœuvre limitées des gouvernements de 
la nouvelle gauche). 
Néanmoins, la succession des chapitres 
faisant, premièrement, état des fondements 
coloniaux du territoire argentin et, deuxième-
ment, de la dynamique productive des grands 
ensembles régionaux de l’espace argentin ne 
manque pas de déboucher sur la question 
de la difficile intégration économique de 
l’Argentine dans un Mercosur dominé par 
son voisin brésilien et sur la « fragilité de la 
maison argentine ». L’interprétation de la crise 
argentine de 2001, dont les auteurs retracent 
les véritables origines au milieu des années 
1970, à l’époque de la dictature, représente 
l’originalité de cet ouvrage, offrant un regard 
critique sur les impacts différenciés tel que 
ressentis par les régions argentines et les 
voisins mercosudiens ainsi qu’à l’intérieur 
de la hiérarchie des classes sociales argen-
tines. Cette section rappelle les événements 
de 2001, du corralito, qui limitait les retraits 
bancaires de plus de 200 $US par semaine, aux 
cacerolazos, qui ﬁ rent entendre les concerts 
de casseroles dans les rues des grandes villes 
du pays à partir de décembre 2001 en pas-
sant par les nouveaux pauvres ; elle rappelle 
aussi l’ardeur renouvelée des piqueteros, ces 
ouvriers bloquant les rues de Buenos Aires 
et de ses environs pour faire entendre leurs 
revendications, et les cartoneros, ces individus 
vivant en banlieue éloignée de Buenos Aires, 
de plus en plus nombreux à envahir les rues de 
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la capitale au coucher du soleil et fouillant les 
ordures en quête de carton aﬁ n de le revendre 
pour le recyclage aﬁ n d’assurer un revenu 
minimum à leur famille. 
Par ailleurs, la forte perspective territoriale 
empruntée dans cet ouvrage, résolument 
sous l’influence du courant français de 
la géographie régionale, masque l’impor-
tance de nombreux enjeux pour l’Argentine 
d’aujourd’hui, lesquels ne sont que briève-
ment cités, sans plus. Parmi les enjeux qui 
auraient mérité plus d’attention se trouvent 
les migrations saisonnières des ouvriers sud-
américains provenant de la Bolivie et du Chili, 
l’immigration péruvienne à la capitale et les 
conditions de vie des travailleurs et de certains 
producteurs agricoles argentins touchés par la 
dévaluation du peso argentin. Ce livre aurait 
grandement gagné de l’apport d’une analyse 
plus incisive inspirée de la théorie sociale. 
Comment peut-on évacuer si rapidement les 
acteurs du quotidien et leurs pratiques du 
territoire ainsi que les perspectives d’avenir 
plutôt sombres que recèle l’exode migratoire 
de jeunes professionnels hors du territoire ar-
gentin ? De même, comment ne pas concevoir 
que cette saignée perpétuera l’absence d’une 
classe moyenne professionnelle qui pourrait 
contribuer à repenser les bases sur lesquelles 
la nation argentine est fondée ? À défaut de 
faire ce constat, il semble que l’Argentine 
continuera à être un pays agricole qui, en 
attente de jours meilleurs, exporte toujours 
ses matières premières au grand bénéﬁ ce des 
multinationales.
Nathalie Gravel
Université Laval
JAGLIN,  Sy lvy (2005)  Services  d’eau 
en Afrique saharienne. La fragmentation 
urbaine en question. Paris, CNRS, 256 p. 
(ISBN 2-271-06376-0)
En Afrique subsaharienne, les politiques 
de développement conduites dans les villes 
depuis les années 1980 mettent l’accent sur 
le lien entre infrastructures, développement 
économique et lutte contre la pauvreté. Elles 
accordent une place stratégique aux services 
en réseau (eau et assainissement, électricité, 
systèmes de transport, télécommunications), 
qui constituent l’ossature matérielle des 
agglomérations. Depuis la crise des modèles 
de développement en Afrique, précipités par 
la chute des cours des matières premières, 
le surendettement et la faillite des politiques 
économiques étatiques, les États ont dû se 
tourner vers les bailleurs de fonds occidentaux 
et consentir à des réformes structurelles, dans 
lesquelles décentralisation, libéralisation et 
privatisation tenaient une place fondamentale. 
L’ouvrage de Sylvy Jaglin aborde la question 
des effets de ces réformes sur la cohésion 
urbaine en Afrique subsaharienne. Pour les 
tenants de la fragmentation du territoire par 
les réseaux, ou splintering urbanism, thèse 
de Graham et Marvin (2001), ces réformes, 
en privilégiant l’efﬁ cacité et la performance 
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